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rager l'entente internationale ainsi que toutes conditions intérieures, sociales et 
politiques de nature à faciliter le mouvement des capitaux. 

La Deuxième Commission a enregistré avec satisfaction le projet d'extension, 
en en fixant les conditions de l'oeuvre de la Société des Nations dans le domaine 
des emprunts. A son avis, la Société des Nations ne doit pas seulement renforcer 
les travaux de la restauration financière déjà entrepris de l'Autriche, de la Hongrie 
et de quelques autres pays; elle doit être prête, en toute circonstance imprévue, 
à donner aide et conseils. Les ressources nécessaires à cette fin devront être 
mises à sa disposition. 

La Deuxième Commission a aussi éprouvé la satisfaction de constater que 
la Société des Nations était maintenant autorisée venir en aide non seulement 
aux plans de restauration des finances publiques, mais aussi aux projets de déve-
loppement économique. Elle exprima son appréciation des travaux déjà accomplis 
dans ce domaine et enregistra avec une satisfaction particulière la Convention 
instituant une Société internationale de crédit hypothécaire agricole. 

La Commission invita les organes compétents de la Société des Nations à 
étudier, avec le concours de l'auteur, une autre propesition présentée par M. 
Francqui (Belgique), tendant à la création d'une institution pour les crédits à 
long et à moyen terme, et, au cas où une réalisation effective sous les auspices de 
la Société des Nations serait recommandée, d'assurer, selon le désir des représen-
tants d'outre-mer, la participation sur un pied d'égalité de tous les Etats. 

En ce qui touche la question des prêts internationaux, il a apparu évident à 
plusieurs délégués qu'il importera autant à l'avenir de décourager l'emprunt 
pour des motifs non appropriés que de l'encourager pour des fins utiles au public. 
On proposa donc que le Comité financier rédigeât et publiât les principes régissant 
les emprunts publics et que conformément à ces principes, les principaux marchés 
financiers voient à ce que le public ne soit pas tenté de prêter pour des fins qui 
seraient incompatibles avec ces principes. On a également souligné un deuxième 
point, à savoir, si les pays créditeurs étaient invités à restaurer les crédits pour 
fins productives, il serait nécessaire, au préalable, de liquider les pertes provenant 
de l'inflation des crédits. On a recommandé en troisième lieu d'être très attentif 
à ce que la production d'une plus grande quantité de marchandises avec l'argent 
emprunté ne cause pas une baisse de prix plus considérable que celle qui existe 
actuellement. 

Ces considérations, au dire de la délégation britannique, s'appliquent aux 
mesures urgentes susceptibles d'être discutées dans un avenir rapproché. Mais 
la nécessité d'écarter les causes de la crises financière récente et d'en prévenir le 
retour prochain, revêt un caractère essentiel. Dans cet ordre d'idées, la question 
de l'étalon or prend une importance capitale et doit être examinée par une con-
férence possédant des instructions très étendues. La Délégation de l'or du 
Comité financier devra présenter aussitôt que possible son rapport final avec ses 
conclusions pratiques, et l'enquête au sujet de la dépression entreprise par l'Or-
ganisation financière devra se poursuivre à bonne fin. 

La Deuxième Commission a approuvé la proposition recommandant que 
l'étude du cours et des phases de la dépression économique soit poursuivie, mais 
la délégation française s'opposa à la convocation d'une conférence ayant pour 
objet la répartition de l'approvisionnement mondial de l'or monétaire, aussi le 
rapport de la Commission à l'Assemblée n'en fait nulle mention. 

Enfin, la Commission mentionna brièvement dans son rapport la grande 
importance qu'elle attache aux travaux de recherche, de classification et d'analyse 
des renseignements d'ordre financier et économique, réunis au cours des dix derniè-
res années, par le Secrétariat de la Société des Nations et dont l'étude précieuse 
qui vient d'être publiée "Le cours et les phases de la Dépression économique 
mondiale ", représente l'exemple le plus récent. 


